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Les équipes d’apprenties et d’apprentis

Travailler en commun  
est motivant
Par Anna Keller et Antje Barabasch

En travaillant en équipe avec leurs pairs, les personnes en 
formation peuvent assumer très tôt des responsabilités. 
Cette forme d’apprentissage motivante leur permet de 
travailler sur leurs compétences à la fois professionnelles 
et transversales. Dans ce processus, les formateurs et les 
formatrices à la pratique professionnelle jouent souvent 
le rôle de coach.

Au sein d’équipes, des apprenti-e-s dirigent leur propre fi­
liale de La Poste, gèrent des projets informatiques ou di­
rigent leur propre gare ferroviaire. Cela exige de leur part 
un grand engagement, un important sens des responsabi­
lités ainsi que des capacités de coopé­
ration développées. Une étude de la 
HEFP sur les nouvelles cultures d’ap­
prentissage dans la formation profes­
sionnelle (FP) montre que de telles 
équipes ont été mises sur pied dans 
différentes branches d’activité.

De nombreuses possibilités  
d’application
Dans certaines entreprises, les équipes 
d'apprenti-e-s font partie intégrante de 
la FP initiale, telle que l’équipe de 
construction de voies ferrées de Login 
Formation professionnelle SA, com­
munauté de formation pour les ap­
prenti-e-s des transports publics. Au 
cours de leur première année d’ap­
prentissage, les futur-e-s construc­
teurs/trices de voies ferrées acquièrent et traitent des com­
mandes client-e-s en collaboration avec leurs formateurs/
trices, développant ainsi des compétences de base et ac­
quérant des connaissances pertinentes, tel que sur le thème 
de la sécurité au travail.

D’autres équipes sont mises à profit pour promouvoir 
les talents. Par exemple, les apprenti-e-s employé-e-s de 
commerce de La Poste peuvent briguer une place dans une 
« Powerteam », où elles et ils traiteront des commandes de 
client-e-s internes. Les équipiers/ères s’organisent en 
grande partie elles/eux-mêmes et peuvent aussi assumer 

le rôle de chef-fe d’équipe, acquérant ainsi une première 
expérience de conduite.

Des tâches stimulantes
Pour nombre d’apprenti-e-s, le travail au sein d’une équipe 
est particulièrement stimulant et motivant. Ensemble, 
elles/ils peuvent assumer des mandats pertinents et sti­
mulants. « Ici, je suis en contact avec beaucoup de gens et 
peux faire beaucoup de choses de façon autonome », ex­
plique une apprentie employée de commerce en transports 
publics à la « Junior Station » de Langenthal. « Je peux ain­
si voir tous les domaines d’activité de ce secteur, ce qui me 

motive ».

Accompagnement par des coachs
Dans ce cadre, outre les compétences 
techniques, les équipes développent 
également des compétences transver­
sales. Elles apprennent à bien com­
muniquer et collaborer, à faire preuve 
d’esprit critique et, dans la mesure du 
possible, à être créatives. Les forma­
teurs/trices à la pratique profession­
nelle soutiennent souvent le proces­
sus d’apprentissage en tant que coachs.

En d’autres termes, l’accent n’est pas 
porté sur la démonstration et les ins­
tructions. Il s’agit plutôt de permettre 
aux équipes de piloter progressive­
ment elles-mêmes leur propre appren­
tissage. En tant que coachs, les forma­

teurs/trices à la pratique professionnelle apportent leur 
soutien selon les besoins, stimulent les potentiels indivi­
duels, donnent un feedback sur l’organisation de l’appren­
tissage et appuient la réflexion.

■  Anna Keller, junior researcher, champ de recherche « Cultures 
d’apprentissage et didactique », HEFP  ■  Antje Barabasch, 
responsable de l’axe prioritaire de recherche « Enseignement et 
apprentissage dans la formation professionnelle », HEFP

▶ � www.hefp.swiss/project/formation-professionnelle-pratique-
aujourdhui
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Développement des compétences

Apprendre en entreprise favorise  
l’aptitude interdisciplinaire
Par Irene Kriesi 

La persévérance, la détermination et la motivation sont 
déterminantes pour réussir sa formation et sa vie profes-
sionnelle. La HEFP et l’Université de Zurich ont analysé si 
ces compétences interdisciplinaires se développent diffé-
remment après le passage au degré secondaire II selon le 
type de formation.

Le savoir spécialisé et les capacités cognitives ne suffisent 
pas à eux seuls pour faire face aux exigences scolaires et pro­
fessionnelles. Les jeunes gens doivent également être en 
mesure et désireux de développer leurs compétences pro­
fessionnelles et de les utiliser de manière ciblée. Pour cela, 
ils doivent faire preuve de persévérance, de détermination 
et motivation. Deux chercheuses de la HEFP et de l’Univer­
sité de Zurich ont utilisé les données de Cocon, l’enquête 
suisse sur l’enfance et la jeunesse en Suisse, pour détermi­
ner dans quelle mesure ces compétences évoluent entre 15 
et 21 ans. Elles se sont particulièrement intéressées aux éven­
tuelles différences entre les jeunes qui suivent une forma­
tion professionnelle initiale en entreprise, en école à plein 
temps ou qui fréquentent une école de culture générale.

Des différences notables
Les résultats de l’étude montrent que la persévérance, la dé­
termination et le goût de l’effort à la fin de l’école obligatoire 
ne diffèrent pas encore. Chez les jeunes qui commencent 
une formation professionnelle duale, les trois compétences 
augmentent fortement par la suite. Chez les élèves en école 
de culture générale en revanche, elles stagnent, voire dimi­
nuent. Ce n’est qu’après le passage à une autre formation ou 

à la vie active que l’on observe une évolution positive dans 
ce groupe. Les jeunes suivant une formation profession­
nelle initiale en école se situent entre les deux.

Autonomie et professionnalisme requis
Ces différences peuvent s’expliquer par des disparités 
dans les conditions de socialisation et les environnements 
d’apprentissage. Les formations en école mettent l’accent 
sur les capacités cognitives et se basent sur des contenus 
d’apprentissage qui sont souvent abstraits, très différen­
ciés et déconnectés du quotidien des jeunes.

En revanche, dans la formation professionnelle duale, 
les compétences opérationnelles constituent l’élément 
central de la formation. Les processus d’apprentissage 
sont intégrés dans le processus de production de l’entre­
prise et exigent des apprenti-e-s qu’elles et ils agissent de 
manière responsable et autonome. Par conséquent, les 
compétences interdisciplinaires comme la persévérance, 
la détermination et la motivation se développent nette­
ment plus chez les apprenti-e-s que chez leurs camarades 
qui suivent un enseignement classique en école.

■  Irene Kriesi, co-responsable de l’axe prioritaire de recherche 
« Pilotage de la formation professionnelle », HEFP
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Évolution de la motivation
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  Écoles de culture générale
  Formation en école

  Formation en entreprise
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